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1. Le mot du Président 

 

 

L’année 2013 va se terminer et elle aura apporté nombre de sujets d’inquiétude et de 
peines. 

 Au chapitre des peines, la France a perdu un Grand Soldat le 26 août 2013 avec 
l’envol vers St Michel du Commandant Hélie Denoix de Saint-Marc, homme du refus du 
déshonneur et du respect de la parole donnée. Nous lui consacrons un article dans cette 
revue. Toujours au chapitre des peines, l’opération Serval au Mali, à ce jour, a couté la 
vie à sept soldats français Morts pour la France et pour la lutte contre le terrorisme 
islamique. C’est cher payé pour un résultat encore non acquis. 

Au chapitre des inquiétudes, cette année a été celle du Livre Blanc et de la Loi de  Programmation Militaire qui 
se traduit, une fois de plus, par l’adoption de mesures défavorables à nos armées, que cela concerne les 
personnels (perte de 7881 postes, l’équivalent d’une Brigade) ou les matériels (les  renouvellements des parcs 
sont repoussés à …2018, 180 Rafale commandés au lieu de 286, 11 Fremm au lieu de 18, etc). Notre « Chef des 
Armées » est prêt à faire n’importe qu’elle guerre mais avec qui et avec quoi ? Les paroles lénifiantes du 
ministre de la Défense lors de la conférence de presse du 3 octobre ne rassurent personne. Le 4ème Dragons 
disparait en 2014, le 1er REC quitte Orange pour Carpiagne (le 1er REC est à Orange depuis 1967), les BA 102 de 
Dijon, 116 de Luxueil, 279 de Châteaudun sont touchées, …la Défense « taille dans le vif »et d’ici 2019, ce 
seront23 500 postes de moins. « Apparemment pour 2014, le 3ème RPIMa (de Carcassonne) est sauvé » déclare 
le Général Valentin. Comme a dit Goethe « un grand sacrifice est aisé, mais ce sont les petits sacrifices 
continuels qui sont durs » 
Cette année encore est une année de crise économique et les belles promesses n’engagent que ceux qui les 
font. Nos retraites risquent fort de subir la loi des restrictions, des contraintes économiques. Dans le dernier 
bulletin, je disais qu’il fallait rester vigilant ; c’est encore plus vrai aujourd’hui mais malheureusement que 
pouvons-nous faire, sinon subir les diktats de « ceux qui nous gouvernent ». Souhaitons que les interventions 
diverses qui se manifestent ici et là conduisent à  une limitation des mesures en notre défaveur. Les retraités ne 
sont pas tous forcément des nantis comme semble le croire Bercy. 
Ce pessimisme apparent ne doit pas nuire à la cohésion de notre association et au contraire, renforcer les liens 
de solidarité entre tous les membres de cette grande famille qu’est l’Armée que nous avons tous servi avec 
fierté et dévouement, avec Honneur et Fidélité aurait dit le Commandant Denoix de Saint-Marc. 

 
Lcl (h) Jean-Claude Baurens 
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Eloge funèbre du Commandant Hélie Denoix de Saint-Marc, prononcé par le général d’armée (2S) 
Bruno DARY, Président de l’Association des anciens légionnaires parachutistes (AALP) le vendredi 30 
août 2013 à Lyon.  
 
« Mon commandant, mon ancien,  
 
Ils sont là, ils sont tous présents, qu’ils soient vivants ou disparus, oubliés de l’histoire ou célèbres, croyants, 
agnostiques ou incroyants, souffrant ou en pleine santé, jeunes soldats ou anciens combattants, civils ou 
militaires, ils sont tous présents, si ce n’est pas avec leur corps, c’est par leur coeur ou par leur âme ! Tous ceux 
qui, un jour, ont croisé votre chemin, ou ont fait avec vous une partie de votre route ou plutôt de votre incroyable 
destinée, sont regroupés autour de vous : les lycéens de Bordeaux, les résistants du réseau Jade-Amicol, les 
déportés du camp de Langenstein, vos frères d’armes, vos légionnaires que vous avez menés au combat, ceux qui 
sont morts dans l’anonymat de la jungle ou l’indifférence du pays, les enfants de Talung que vous avez dû laisser 
derrière vous, les harkis abandonnés puis livrés aux mains du FLN ! Je n’oublie pas vos parents et votre famille, qui 
ont partagé vos joies et vos épreuves ; il faut ajouter à cette longue liste, les jeunes générations, qui n’ont connu, 
ni la Guerre de 40, ni l’Indochine, pas plus que l’Algérie, mais qui ont dévoré vos livres, qui vous ont écouté et que 
vous avez marqués profondément ! Cette liste ne serait pas complète, si n’était pas évoquée la longue cohorte 
des prisonniers, des déchus, des petits et des sans-grades, les inconnus de l’histoire et des médias, ceux que vous 
avez croisés, écoutés, respectés, défendus, compris et aimés et dont vous avez été l’avocat. Eux tous s’adressent 
à vous aujourd’hui, à travers ces quelques mots et, comme nous en étions convenus la dernière fois que nous 
nous sommes vus et embrassés chez vous, je ne servirai que d’interprète, à la fois fidèle, concis et surtout sobre.  
Aujourd’hui, Hélie, notre compagnon fidèle, c’est vous qui nous quittez, emportant avec vous vos souvenirs et 
surtout vos interrogations et vos mystères ; vous laissez chacun de nous, à la fois heureux et fier de vous avoir 
rencontré, mais triste et orphelin de devoir vous quitter. Vous laissez surtout chacun de nous, seul face à sa 
conscience et face aux interrogations lancinantes et fondamentales qui ont hanté votre vie, comme elles hantent 
la vie de tout honnête homme, qui se veut à la fois homme d’action et de réflexion, et qui cherche inlassablement 
à donner un sens à son geste !  
Parmi tous ces mystères, l’un d’eux ne vous a jamais quitté. Il a même scandé votre vie ! C’est celui de la vie et de 
la mort. Car qui d’autres mieux que vous, aurait pu dire, écrire, prédire ou reprendre à son compte ce poème 
d’Alan Seeger, cet Américain, à la fois légionnaire et poète, disparu à 20 ans dans la tourmente de 1916 : « j’ai 
rendez-vous avec la mort » ?  
C’est à 10 ans que vous avez votre premier rendez-vous avec la mort, quand gravement malade, votre maman 
veille sur vous, nuit et jour ; de cette épreuve, vous vous souviendrez d’elle, tricotant au pied de votre lit et vous 
disant : « Tu vois Hélie, la vie est ainsi faite comme un tricot : il faut toujours avoir le courage de mettre un pied 
devant l’autre, de toujours recommencer, de ne jamais s’arrêter, de ne jamais rien lâcher ! » Cette leçon 
d’humanité vous servira et vous sauvera quelques années plus tard en camp de concentration. Votre père, cet 
homme juste, droit et indépendant, qui mettait un point d’honneur durant la guerre, à saluer poliment les 
passants, marqués de l’étoile jaune, participera aussi à votre éducation ; il vous dira notamment de ne jamais 
accrocher votre idéal, votre ‘‘étoile personnelle’’ à un homme, aussi grand fût-il ! De l’époque de votre jeunesse, 
vous garderez des principes stricts et respectables, que les aléas de la vie ne vont pourtant pas ménager ; c’est 
bien là votre premier mystère d’une éducation rigoureuse, fondée sur des règles claires, simples et intangibles, 
que la vie va vous apprendre à relativiser, dès lors qu’elles sont confrontées à la réalité !  
Puis, à 20 ans, vous aurez votre deuxième rendez-vous avec la mort ! Mais cette fois-ci, vêtu d’un méchant 
pyjama rayé, dans le camp de Langenstein. Deux ans de déportation mineront votre santé et votre survie se 
jouera à quelques jours près, grâce à la libération du camp par les Américains. Mais votre  
 
survie se jouera aussi par l’aide fraternelle d’un infirmier français qui volait des médicaments pour vous sauver 
d’une pneumonie, puis celle d’un mineur letton, qui vous avait pris en affection et qui chapardait de la nourriture 
pour survivre et vous aider à supporter des conditions de vie et de travail inhumaines. En revanche, vous 
refuserez toujours de participer à toute forme d’emploi administratif dans la vie ou l’encadrement du camp 
d’internement, ce qui vous aurait mis à l’abri du dénuement dans lequel vous avez vécu. Vous y connaitrez aussi 
la fraternité avec ses différentes facettes : d’un côté, celle du compagnon qui partage un quignon de pain en dépit 
de l’extrême pénurie, du camarade qui se charge d’une partie de votre travail malgré la fatigue, mais de l’autre, 
les rivalités entre les petites fraternités qui se créaient, les cercles, les réseaux d’influence, les mouvements 
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politiques ou les nationalités…. Mystère, ou plutôt misère, de l’homme confronté à un palier de souffrances tel 
qu’il ne s’appartient plus ou qu’il perd ses références intellectuelles, humaines et morales !  
Vous avez encore eu rendez-vous avec la mort à 30 ans, cette fois, à l’autre bout du monde, en Indochine. Vous 
étiez de ces lieutenants et de ces capitaines, pour lesquels de Lattre s’était engagé jusqu’à l’extrême limite de ses 
forces, comme sentinelles avancées du monde libre face à l’avancée de la menace communiste. D’abord à Talung, 
petit village à la frontière de Chine, dont vous avez gardé pieusement une photo aérienne dans votre bureau de 
Lyon. Si les combats que vous y avez mené n’eurent pas de dimension stratégique, ils vous marquèrent 
profondément et définitivement par leur fin tragique : contraint d’abandonner la Haute région, vous avez dû le 
faire à Talung, sans préavis, ni ménagement ; ainsi, vous et vos légionnaires, quittèrent les villageois, en fermant 
les yeux de douleur et de honte ! Cette interrogation, de l’ordre que l’on exécute en désaccord avec sa 
conscience, vous hantera longtemps, pour ne pas dire toujours ! Plus tard, à la tête de votre Compagnie du 2° 
Bataillon étranger de parachutistes, vous avez conduit de durs et longs combats sous les ordres d’un chef 
d’exception, le chef d’escadron RAFFALLI : Nhia Lo, la Rivière Noire, Hoa Binh, Nassan, la Plaine des Jarres. Au 
cours de ces combats, à l’instar de vos compagnons d’armes ou de vos aînés, vous vous sentiez invulnérables ; 
peut-être même, vous sentiez-vous tout permis, parce que la mort était votre plus proche compagne : une balle 
qui vous effleure à quelques centimètres du coeur, votre chef qui refuse de se baisser devant l’ennemi et qui finit 
pas être mortellement touché ; Amilakvari et Brunet de Sairigné vous avaient montré le chemin, Segrétain, 
Hamacek, Raffalli et plus tard Jeanpierre, Violès, Bourgin, autant de camarades qui vous ont quitté en chemin. 
Parmi cette litanie, on ne peut oublier, votre fidèle adjudant d’unité, l’adjudant Bonnin, qui vous a marqué à tel 
point, que, plus tard, vous veillerez à évoquer sa personnalité et sa mémoire durant toutes vos conférences ! Et 
avec lui, se joignent tous vos légionnaires, qui ont servi honnêtes et fidèles, qui sont morts, dans l’anonymat mais 
face à l’ennemi, et pour lesquels vous n’avez eu le temps de dire qu’une humble prière. Tel est le mystère de la 
mort au combat, qui au même moment frappe un compagnon à vos côtés et vous épargne, pour quelques 
centimètres ou une fraction de seconde !  
10 ans plus tard, vous aurez encore rendez-vous avec la mort ! Mais cette fois-ci, ce ne sera pas d’une balle 
perdue sur un champ de bataille, mais de 12 balles dans la peau, dans un mauvais fossé du Fort d’Ivry. En effet, 
vous veniez d’accomplir un acte grave, en vous rebellant contre l’ordre établi et en y entraînant derrière vous une 
unité d’élite de légionnaires, ces hommes venus servir la France avec honneur et fidélité. Or retourner son arme 
contre les autorités de son propre pays reste un acte très grave pour un soldat ; en revanche, le jugement qui sera 
rendu - 10 ans de réclusion pour vous et le sursis pour vos capitaines - montre qu’en dépit de toutes les pressions 
politiques de l’époque, en dépit des tribunaux d’exception et en dépit de la rapidité du jugement, les 
circonstances atténuantes vous ont été reconnues. Elles vous seront aussi été reconnues 5 ans après, quand vous 
serez libéré de prison, comme elles vous seront encore reconnues quelques années plus tard quand vous serez 
réhabilité dans vos droits ; elles vous seront surtout reconnues par la nation et par les médias à travers le succès 
éblouissant de vos livres, celui de vos nombreuses conférences et par votre témoignage d’homme d’honneur. Ces 
circonstances atténuantes se transformeront finalement en circonstances exceptionnelles, lorsque, 50 ans plus 
tard, en novembre 2011, le Président de la République en personne vous élèvera à la plus haute distinction de 
l’Ordre de la Légion d’Honneur ; au cours de cette cérémonie émouvante, qui eut lieu dans le Panthéon  
des soldats, nul ne saura si l’accolade du chef des armées représentait le pardon du pays à l’un de ses grands 
soldats ou bien la demande de pardon de la République pour avoir tant exigé de ses soldats à l’époque de 
l’Algérie. Le pardon, par sa puissance, par son exemple et surtout par son mystère, fera le reste de la cérémonie 
!….Aujourd’hui, vous nous laissez l’exemple d’un soldat qui eut le courage, à la fois fou et réfléchi, de tout sacrifier 
dans un acte de désespoir pour sauver son honneur ! Mais vous nous quittez en sachant que beaucoup d’officiers 
ont aussi préservé leur honneur en faisant le choix de la discipline. Le mot de la fin, si une fin il y a, car la tragédie 
algérienne a fait couler autant d’encre que de sang, revient à l’un de vos contemporains, le général de Pouilly, qui, 
au cours de l’un des nombreux procès qui suivirent, déclara, de façon magistrale et courageuse, devant le tribunal 
: « Choisissant la discipline, j’ai également choisi de partager avec la Nation française la honte d’un abandon… Et 
pour ceux qui, n’ayant pas pu supporter cette honte, se sont révoltés contre elle, l’Histoire dira sans doute que leur 
crime est moins grand que le nôtre » !  
Et puis, quelque 20 ans plus tard, alors que, depuis votre sortie de prison, vous aviez choisi de garder le silence, 
comme seul linceul qui convienne après tant de drames vécus, alors que vous aviez reconstruit votre vie, ici 
même à Lyon, vous êtes agressé un soir dans la rue par deux individus masqués, dont l’un vous crie, une fois que 
vous êtes à terre : « Tais-toi ! On ne veut plus que tu parles ! » Cette agression survenait après l’une de vos rares 
interventions de l’époque ; elle agira comme un électrochoc et vous décidera alors à témoigner de ce que vous 
avez vu et vécu à la pointe de tous les drames qui ont agité la France au cours du XXème siècle. Ainsi, au moment 
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où vous comptiez prendre votre retraite, vous allez alors commencer, une 3° carrière d’écrivain et de 
conférencier. Alors que le silence que vous aviez choisi de respecter, vous laissait en fait pour mort dans la société 
française, ce nouvel engagement va vous redonner une raison de vivre et de combattre ! Toujours ce mystère de 
la vie et de la mort ! Au-delà des faits et des drames que vous évoquerez avec autant d’humilité que de pudeur, 
vous expliquerez les grandeurs et les servitudes du métier des armes et plus largement de celles de tout homme. 
A l’égard de ceux qui ont vécu les mêmes guerres, vous apporterez un témoignage simple, vrai, poignant et 
dépassionné pour expliquer les drames vécus par les soldats, qui, dans leur prérogative exorbitante de gardien 
des armes de la cité et de la force du pays, sont en permanence confrontés aux impératifs des ordres reçus, aux 
contraintes de la réalité des conflits et aux exigences de leur propre conscience, notamment quand les 
circonstances deviennent exceptionnellement dramatiques. A l’égard des jeunes générations, qui n’ont pas connu 
ces guerres, ni vécu de telles circonstances, mais qui vous ont écouté avec ferveur, vous avez toujours évité de 
donner des leçons de morale, ayant vous-même trop souffert quand vous étiez jeune, des tribuns qui 
s’indignaient sans agir, de ceux qui envoyaient les jeunes gens au front en restant confortablement assis ou de 
notables dont la prudence excessive servait d’alibi à l’absence d’engagement. Vous êtes ainsi devenu une 
référence morale pour de nombreux jeunes, qu’ils fussent officiers ou sous-officiers ou plus simplement cadres ou 
homme de réflexion.  
Puis dans les dernières années de votre vie, vous avez aussi eu plusieurs rendez-vous avec la mort, car votre « 
carcasse » comme vous nous le disiez souvent, finissait pas vous jouer des tours et le corps médical, avec toute sa 
compétence, sa patience et son écoute, ne pouvait plus lutter contre les ravages physiques des années de 
déportation, les maladies contractées dans la jungle indochinoise et les djebels algériens, les conséquences des 
années de campagnes, d’humiliation ou de stress. Pourtant, vous avez déjoué les pronostics et vous avez tenu 
bon, alors que vous accompagniez régulièrement bon nombre de vos frères d’armes à leur dernière demeure ! Là 
encore, le mystère de la vie et de la mort vous collait à la peau.  
Et puis, aujourd’hui, Hélie, notre ami, vous êtes là au milieu de nous ; vous, l’homme de tous les conflits du 
XXème siècle, vous vous êtes endormi dans la paix du Seigneur en ce début du XXIème siècle, dans votre maison 
des Borias que vous aimiez tant, auprès de Manette et de celles et ceux qui ont partagé l’intimité de votre vie.  
Mais, Hélie, êtes-vous réellement mort ? Bien sûr, nous savons que nous ne croiserons plus vos yeux d’un bleu 
indéfinissable ! Nous savons que nous n’écouterons plus votre voix calme, posée et déterminée ! Nous savons 
aussi que, lors de nos prochaines étapes à Lyon, seule Manette nous ouvrira la porte et nous accueillera ! Nous 
savons aussi que vos écrits sont désormais achevés !  
Mais, Hélie, à l’instar de tous ceux qui sont ici présents, nous avons envie nous écrier, comme cet écrivain français 
: « Mort, où est ta victoire ? »  
Mort, où est ta victoire, quand on a eu une vie aussi pleine et aussi intense, sans jamais baisser les bras et sans 
jamais renoncer ?  
Mort, où est ta victoire, quand on n’a cessé de frôler la mort, sans jamais chercher à se protéger ?  
Mort, où est ta victoire, quand on a toujours été aux avant-gardes de l’histoire, sans jamais manqué à son devoir ?  
Mort, où est ta victoire, quand on a su magnifier les valeurs militaires jusqu’à l’extrême limite de leur cohérence, 
sans jamais défaillir à son honneur ?  
Mort, où est ta victoire, quand on s’est toujours battu pour son pays, que celui-ci vous a rejeté et que l’on est 
toujours resté fidèle à soi-même ?  
Mort, où est ta victoire, quand après avoir vécu de telles épreuves, on sait rester humble, mesuré et discret ?  
Mort, où est ta victoire, quand son expérience personnelle, militaire et humaine s’affranchit des époques, des 
circonstances et des passions et sert de guide à ceux qui reprendront le flambeau ?  
Mort, où est ta victoire, quand après avoir si souvent évoqué l’absurde et le mystère devant la réalité de la mort, 
on fait résolument le choix de l’Espérance ?  
Hélie, notre frère, toi qui a tant prôné l’Espérance, il me revient maintenant ce vieux chant scout que tu as dû 
chanter dans ta jeunesse et sans doute plus tard, et que tous ceux qui sont présents pourraient entonner : « Ce 
n’est qu’un au revoir, mon frère ! Ce n’est qu’un au revoir ! Oui, nous nous reverrons Hélie ! Oui, nous nous 
reverrons » !  
Oui, Hélie, oui, nous nous reverrons à l’ombre de Saint Michel et de Saint Antoine, avec tous tes compagnons 
d’armes, en commençant par les plus humbles, dans un monde sans injure, ni parjure, dans un monde sans 
trahison, ni abandon, dans un monde sans tromperie, ni mesquinerie, dans un monde de pardon, d’amour et de 
vérité !  
A Dieu, Hélie….A Dieu, Hélie et surtout merci ! Merci d’avoir su nous guider au milieu des « champs de braise ! » 
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La messe d’enterrement du commandant Hélie Denoix de Saint Marc a été célébrée par le cardinal Barbarin 
vendredi 30 août à 15h en la cathédrale Saint Jean de Lyon, suivie par une inhumation dans l’intimité familiale. 
 

   
 

 
  

2.Vie du Groupement  

21. La sortie de printemps prévue au mois de juin 2013 : « une journée en Albret sur les traces de Henri IV » a 
du être annulée faute de participants ; seulement 17 personnes avaient répondu favorablement. Nous 
essayeront de renouveler l’expérience l’année prochaine avec, j’espère,  plus de succès. Un sondage préalable 
permettra d’en décider ou non la préparation et la réalisation. 

22. Manifestations patriotiques. 

Le Groupement a été représenté aux diverses manifestations patriotiques à Auch par son Président et, selon la 
manifestation, quelques adhérents. Il est vrai que chacun assiste à ces cérémonies dans sa localité de 
résidence. Dans une époque où les valeurs patriotiques ont tendance à disparaitre et où l’Histoire est devenue 
accessoire à l’Ecole, ce devoir de mémoire doit perpétuer le souvenir de ceux qui se sont sacrifiés pour notre 
liberté et servir d’exemple aux jeunes générations. 

3.Informations générales  

31. La Loi de Programmation Militaire (LPM) 2014-2019 en résumé. 

Les forces opérationnelles, qui ne représenteront qu’un tiers des réductions, en conduisant une politique de « 
dépyramidage », destinée à favoriser la maîtrise de la masse salariale, et en amorçant, dans le soutien et 
l’environnement des forces, un rééquilibrage au bénéfice du personnel civil. 
Une telle manœuvre de ressources humaines, ambitieuse, doit s’effectuer dans le respect des hommes et des  
femmes de la défense dont l’engagement au service de la Nation mérite d’être pleinement reconnu. 
La méthode adoptée pour atteindre les objectifs fixés, qu’il s’agisse de la réorganisation nécessaire ou des 
diminutions d’effectifs elles-mêmes, sera fondée sur la concertation, l’écoute et l’analyse fonctionnelle. Un large 
plan de mesures d’accompagnement du personnel civil et militaire appelé à quitter le service est prévu par la loi 
et sera mis en oeuvre ; il sera accompagné par un plan d’amélioration de la condition du personnel. 
 
Réussir les restructurations et la réorganisation du ministère 
Les suppressions d’emploi et la réorganisation de certaines fonctions du ministère (soutien, gestion des 
ressources humaines, gestion financière, notamment) se traduiront par de nouvelles mesures de restructurations. 
Si ces changements à venir sont le signe d’une organisation agile face à aux évolutions de son environnement, ils 
doivent s’intégrer dans une vision large de leur contexte économique et social, au plan national et local. Un 
accompagnement économique adapté à la spécificité de chacun des territoires les plus sévèrement affectés sera 
mis en oeuvre. Un investissement global de 150 M€ y sera consacré ; il sera complété par un dispositif d’aide au 
profit des PME. 
 
La nouvelle programmation est tournée vers l’avenir 
S’inscrire dans le long terme : l’effort pour la recherche et technologie (R&T) 
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Le projet de loi de programmation militaire crée les conditions d’un effort important au profit de la R&T, gage de 
préparation de l’avenir dans une période de forte contrainte financière. C’est ainsi que 730 M€/ an en moyenne 
seront consacrés aux études amont. Ils bénéficieront en particulier aux domaines relatifs à la dissuasion, à la 
conception des futurs aéronefs de combat, emportant ou non des pilotes, à la montée en puissance des capacités 
franco-britanniques dans le domaine des missiles, à la lutte sous-marine, au renseignement et à la cyberdéfense. 
 
Adapter l’armée d’aujourd’hui aux guerres de demain 
Le renseignement est au cœur de l’autonomie stratégique et de notre capacité d’anticipation et d’action, tant au 
plan politique, qu’opérationnel. La programmation traduit donc cette priorité, conformément au Livre blanc et 
aux engagements du Président de la République. Un effort d’équipement spécifique et important sera prononcé : 
en 2019, nous disposerons de drones tactiques, de drones MALE, de nouveaux satellites d’observations, de 
plusieurs autres capteurs d’imagerie et de renseignement électromagnétique ; dans ce dernier domaine, le 
programme spatial CERES sera sur le point de s’achever. Le projet de loi de programmation adapte également 
notre droit aux nouveaux défis du renseignement pour offrir aux services compétents des moyens d’action 
améliorés, dans le cadre d’un contrôle parlementaire modernisé et accru. 
Pour l’équipement des forces de dissuasion et des forces d’intervention, la programmation est fondée sur le 
respect de plusieurs priorités, parmi lesquelles : sur le plan opérationnel, les moyens des forces spéciales, du 
ciblage ou de la projection de puissance ; sur le plan de l’équipement, les programmes liés à la modernisation des 
deux composantes nucléaires, à la projection aérienne (A400M, avions ravitailleurs MRTT) et au renouvellement 
de nos capacités navales de surface et sous-marines (FREMM, BARRACUDA) comme de nos moyens blindés 
terrestres (SCORPION). L’aéronautique, l’espace, l’électronique, les missiles, les nouvelles technologies de la 
propulsion, du guidage ou encore de la lutte anti sous marine sont au centre des investissements prévus. 
Le projet de loi traduit aussi la nouvelle donne stratégique que constitue, pour le présent et pour l’avenir, la 
cyberdéfense : elle prévoit le renforcement des capacités militaires dans ce domaine, notamment à travers le 
recrutement de plusieurs centaines de spécialistes, la mise en place d’une organisation et d’une chaîne 
opérationnelle centralisée, un effort important dans le cadre des études amont et une adaptation du droit, pour 
développer les instruments de pilotage de la cyberdéfense dont dispose le Gouvernement et permettre une 
protection plus efficace des opérateurs d’importance vitale. 
 
La loi de programmation militaire 2014-2019 constitue une 1ère étape vers le modèle d’armée défini lar le Livre 
blanc de 2013, qui sera atteint entre 2025 et 2030. 
 
 Capacités de commandement et de contrôle permettant : 

• D’assurer, à tout moment, au niveau stratégique, le commandement opérationnel et le contrôle national des 
forces engagées (opérations autonomes ou nation-cadre) 
• De mettre sur pied, dans le cadre d’un engagement majeur, notamment au sein de l’OTAN, des 
commandements de composante terrestre, maritime et aérienne du niveau corps d’armée ou équivalent 
Architecture de communication résiliente ; communications par satellites souveraines (2 satellites SYRACUSE, 
lancement de la réalisation du programme COMSAT NG) 
Réseaux de télécommunications résilients des armées (DESCARTES) 
Système d’information des armées (SIA) 
Système de commandement et de conduite des opérations aérospatiales (SCCOA) 
Capacités de ciblage 
Capacités NRBC 
Organismes interarmées, qui conditionnent l’efficacité, sur les théâtres d’opération et sur le territoire national : 
le service de santé des armées, le service des essences, la direction interarmées de réseaux d’infrastructures et 
des systèmes d’information, le service de commissariat des armées, les 3 services de soutien 
 
 La cyberdéfense en 2020 : 

• une doctrine nationale de réponse aux agressions informatiques majeures ; 
• des capacités défensives et offensives pour préparer ou accompagner les opérations militaires ; 
• une chaîne opérationnelle de cyberdéfense, cohérente avec l’organisation et la structure opérationnelles de nos 
armées et adaptée aux caractéristiques propres à cet espace de confrontation (unifié, centralisée et spécialisée) ; 
• une composante technique confiée à la DGA ; 
• des moyens humains renforcés (recrutement de spécialistes + réservistes citoyens) ; 
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• un effort financier important réalisé au bénéfice des différents services du ministère de la Défense (notamment 
études amont et acquisition d’équipement) ; 
• un droit adapté aux nouveaux défis de la cyberdéfense. 
 

 Les capacités en renseignement en 2020 
Des capacités renforcées ; 
Renseignement d’origine image (ROIM) : 
• Mise en service de la composante spatiale optique de MUSIS (lancement en 2017) et travaux préparatoires au 
successeur de MUSIS 
• Mise en place de vecteurs aéroportés complémentaires ( avions légers de surveillance et de renseignement, 
rénovation des appareils ATL2, développement du futur AVSIMAR ) ; 
• Déploiement de 4 systèmes drones de moyenne altitude longue endurance (12 drones MALE) dotés aussi de 
l’aptitude au renseignement électromagnétique, indispensable pour détecter les objectifs et orienter vers eux les 
capteurs image ; 
• Déploiement de 2 systèmes de drones tactiques (14 vecteurs aériens) permettant l’appui direct en 
renseignement des troupes engagées au sol ; 
• Pods de reconnaissance de nouvelle génération emportés par le RAFALE 
Renseignement d’origine électromagnétique (ROEM) : 
• Développement et réalisation de CERES, lancement des satellites programmés en 2020 ; 
• Modernisation des équipements d’interception et de localisation (programme ROEM stratégique) ; 
• Capacités embarquées à bord des aéronefs : commande de CUGE (charge universelle de guerre électronique) 
Système d’information géophysique 
Création nette de postes nouveaux au profit de la DGSE et de la DRM 
 
 Les capacités de dissuasion en 2020 : 

Deux composantes, océanique et aéroportée : 
POUR LA COMPOSANTE OCÉANIQUE : 4 SNLE adaptés au missile M51 (en deux versions : 51.1 et 51.2) ; 
préparation du renouvellement : 
programme SNLE 3G au stade d’élaboration et M51.3 en développement ; 
POUR LA COMPOSANTE AÉROPORTÉE : 2 escadrons sur RAFALE Air, renouvellement de la flotte de C135 par 
l’arrivée des 2 premiers MRTT, capacité entretenue sur porte-avions ; rénovation à mi-vie du missile ASMP-A en 
développement ; études technologiques de son successeur. 
Des systèmes de transmissions modernisés 
(Réseaux d’infrastructures de transport des services – RAMSES, système de transmissions des deux composantes 
– TRANSOUM et TRANSAERO, système de communication de dernier recours – SYDEREC NG) 
Poursuite du programme de simulation 
 
 Les forces spéciales en 2020 : 

• des forces adaptées aux besoins accrus de réaction dans l’urgence, en souplesse et dans la profondeur, contre 
un dispositif hostile et complexe ; 
• une chaîne de commandement direct renforcée, dimension interarmées confortée ; 
• des effectifs renforcés (+ 1 000) ; 
• parc d’hélicoptères CARACAL (15 appareils) unifié, regroupé et centralisé sous l’autorité du commandement des 
opérations spéciales. 
 
 Les forces terrestres en 2020 

 Une capacité opérationnelle de l’ordre de 66 000 hommes projetables articulée en 7 brigades interarmes et des 
unités d’appui et de soutien opérationnel. 

 Engagement en renfort des forces de sécurité intérieure et de sécurité civile en cas de crise majeure, jusqu’à 
10 000 hommes. 

 2 brigades adaptée à l’entrée en premier et au combat de coercition face à un adversaire équipé de moyens 
lourds : 
- Capacités clés représentatives : 200 chars Leclerc ; 630 VBCI ; 13 LRU. 

 3 brigades multi-rôles prioritairement entraînées et équipées pour la gestion de crise : 
- Capacités clés représentatives : 236 chars médians AMX 10RC ; 2190 VAB + 92 VBMR ; 77 canons Caesar. 
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 2 brigades légères capable d’intervenir dans des milieux spécifiques et difficiles, ou très rapidement. 

 Capacités communes : 
- 18 552 équipements FELIN ; 175 postes de tir de missiles terrestres MMP ; 
- Des régiments d’hélicoptères : 140 hélicoptères d’attaque et de reconnaissance (59 Tigre + 81 Gazelle) ; 115 

hélicoptères de manœuvre (38 NH 90 + 43 Puma + 26 Cougar). 

 Unités d’appui et de soutien opérationnel, parmi lesquelles : 
- Une brigade logistique équipée notamment de 378 camions PPT ; 
- Une brigade de renseignement équipée notamment de drones tactiques ; 
- Une brigade de transmission et d’appui au commandement 
 
 Les forces navales en 2020 : 

 Contribution à la dissuasion nucléaire, au travers de la force aéronavale nucléaire et de la permanence des 
patrouilles de sous-marins nucléaires lanceurs d’engins 

 Dans le cadre de la fonction stratégique de protection, posture permanente de sûreté maritime, dans les 
mêmes conditions qu’aujourd’hui 

 Des forces dimensionnées pour des opérations de haute intensité ou de crise majeure, capacités de premier 
plan, polyvalentes, feux précis et puissants 
- Capacités clés représentatives : 6 SNA (5 type RUBIS + 1 BARRACUDA) ; 1 porte-avions nucléaire avec son 

groupe aérien ; 5 FREMM ; 4 frégates dedéfense aérienne dont 2 d’ancienne génération ; 2 frégates anti-
sous-marines d’ancienne génération ; missiles de croisière MdCN, ASTER, Torpille lourde 

 Des unités de combat moins puissantes, permettant de préserver le potentiel des forces lourdes et un nombre 
suffisant de moyens pour assurer la présence en mer 
- Capacités clés représentatives : 5 frégates légères furtives 

 Des unités légères, aptes au contrôle des espaces maritimes 
- Capacités clés représentatives : 6 frégates de surveillance ; 10 chasseurs de mines tripartites ; 3 bâtiments 

multi missions B2M + 2 patrouilleurs guyanais PLG + 7 avisos A 69 + 6 patrouilleurs d’ancienne génération de 
tous types ; 8 BSAH ; 16 avions de surveillance maritime (12 de type FALCON et 4 ATL2) 

 Des capacités communes : 
- 3 BPC ; 4 pétroliers-ravitailleurs d’ancienne génération dont un maintenu en réserve ; 18 ATL2, dont 4 

rénovés ; 24 hélicoptères embarqués NFH ; 40 hélicoptères légers ; missiles anti-navire EXOCET, torpille 
MU90 

 
 Les forces aériennes en 20201 : 

 Mise en œuvre, en permanence, de la composante aéroportée de la dissuasion nucléaire 

 Protection de l’espace aérien national et de ses approches dans le cadre de la posture permanente de sûreté 
aérienne, tenue dans les mêmes conditions qu’aujourd’hui 

 Centre de commandement et de conduite permanent et interopérable avec nos alliés 

 Avec 215 avions de combat en parc, une flotte d’avion de combat dimensionnée pour 
- Un conflit majeur : des flottes d’avions polyvalents de type RAFALE AIR ou MARINE aptes à l’entrée en 

premier, à la frappe dans la profondeur, à l’appui de la manoeuvre terrestre, mettant en oeuvre des missiles 
de croisière SCALP, des missiles air-air METEOR et MICA 

- Des missions de protection du territoire ou de gestion de crise, grâce à la prolongation d’avions plus anciens 
spécialisés (MIRAGE 2000-5, MIRAGE 2000D) 

 Une préparation opérationnelle différenciée, s’appuyant sur une rénovation de l’entraînement et de la 
formation des pilotes de chasse 

 Des capacités de transport et d’aéromobilité 
- Projection aérienne stratégique et ravitaillement en vol : 14 avions ravitailleurs C 135FR/KC 135 + 4 avions 

de transport stratégique (A 340 et A 310) + 2 MRTT ; 
- Projection aérienne tactique : 43 avions de transport (15 A 400M, 14 C 160 maintenus en service pour 

compenser partiellement le décalage des livraisons A 400M et 14 C 130) ; 
- 32 hélicoptères moyens (PUMA, SUPER PUMA, EC 225) ; 40 hélicoptères légers (FENNEC) 
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Avion multirôle de ravitaillement en vol et de transport Avion Rafale 

  
Sous-marin d’attaque Barracuda Avion de transport A 400M 

  
Frégate multi-missions FREMM Hélicoptère d’attaque Tigre 

 
 

Missile antinavire léger (ANL) Système d’observation spatiale optique MUSIS 

 
 

 
 

4. Informations interarmées  
 

41. OPEX. 

Environ 8500 militaires engagés sur les théâtres d'opérations extérieures en août 2013, dont : 

- Afghanistan : 650 h (dont 500 h à l’ISAF) 

- Liban (FINUL) : 900 h 

- Tchad (Epervier) : 950 h 

- Mali (Serval) : 3200 h 

- Côte d’Ivoire (Licorne) : 450 h 

- Centrafrique (Boali) : 400 h 

- Kosovo (KFOR) : 300 h 
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42. IN MEMORIAM. 
Depuis le début de l’Opération Serval en janvier 2013, 7 soldats sont morts pour la France. 

 
 
 
 

5. Terre – Air – Marine – Gendarmerie 

51. ARMEE DE TERRE.   

511. L’Opération SERVAL au Mali. 

L’essentiel des activités de l’Armée de Terre est constitué par les opérations extérieures et plus particulièrement 

par l’Opération SERVAL au Mali. 

Actuellement 3200 hommes opérent sur le territoire malien 
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Présentation de l’Opération 

 

 

Le 11 janvier 2013, les autorités maliennes demandent à la 
France son appui pour arrêter l'avancée de groupes terroristes 
en direction de Bamako et les repousser vers le Nord. La France 
lance en quelques heures une opération militaire en appui des 
forces armées maliennes. 
Cette opération vise trois objectifs : 
1. Aider les forces armées Maliennes (FAM) à arrêter la 
progression des groupes terroristes et à les repousser tout en 
assurant la sécurité des populations civiles; 
2. Aider le Mali à recouvrer son intégrité territoriale et sa 
souveraineté; 
3. Faciliter la mise en œuvre des décisions internationales en 
permettant le déploiement rapide de deux missions 
internationales complémentaires : la mission internationale de 
soutien au mali (MISMA) et la mission de formation de l'armée 
malien de l'Union Européenne (EUTM). 

Pour chasser les terroristes du Mali, quelques milliers de militaires français sont aujourd'hui engagés dans 

l'opération Serval aux côtés de leurs frères d'armes africains. Les pays africains de la CEDEAO doivent à terme 

mettre pied une force constituée de 4 bataillons et du soutien et des appuis nécessaires. 

Depuis le début de l’Opération SERVAL, le 11 janvier 2013, des points de situation journaliers ainsi que 
les archives des 6 premiers mois,  figurent sur le site du Groupement du Gers de l’ANOCR : 
http://32.anocr.com  

512. Les Régiments et Etats-majors de la Région Sud-Ouest 

 
Le 1er Régiment de Hussards parachutiste de Tarbes. 
Le 1er RHP compte près de 800 hommes. Il remplit toutes les missions d’un régiment de cavalerie 
légère : reconnaissance au contact ou dans la profondeur, intervention antichar, sureté des arrières. 

 

Le 35ème Régiment d’Artillerie parachutiste de Tarbes. 
Le 35ème RAP a pour mission d’assurer l’appui feu et de réaliser la coordination de ses moyens dans la 
3ème dimension. Le régiment arme la batterie de renseignement de Brigade (BRB11), forte de ses 
commandos parachutistes, observateurs, drones (DRAC) et moyens radars. Il compte près de 1000h. 

 

Le 17ème régiment du Génie parachutiste de Montauban. 
Le 17ème RGP remplit les missions d’appui génie. Fort d’un millier d’hommes, il est capable de déminer, 
de réaliser des systèmes d’obstacles, de reconnaître et d’aménager le terrain, de détruire des ponts et 
autres ouvrages,… 

 Le 9ème Bataillon de soutien aéromobile de Montauban. 
Cette unité de soutien aux hélicoptères compte 400 hommes. 

 

Le 3ème Régiment Parachutiste d’Infanterie de Marine de Carcassonne. 
Le 3ème RPIMa, fort de 1120 hommes, est organisé et entraîné pour être mis à terre par parachutage, 
aérotransport ou héliportage en vue de saisir un point clé ou une tête de pont. 

 

Le 8ème Régiment Parachutiste d’Infanterie de Marine de Castres. 
Implanté à Castres depuis 1963, le 8ème RPIMa est un régiment de prévention et de gestion de crises. Il 
compte 1200 hommes et femmes articulé en 8 compagnies. Ces dernières années, il a été notamment 
engagé au Tchad, en Irak, au Koweit, en Afghanistan et en Côte d’Ivoire. 

 

Le 31ème Régiment de Génie de Castelsarrasin. 
Composé de 1200 hommes, le 31ème RG participe à l’appui au sol : ouverture d’axes, franchissements 
d’obstacles, aménagement du terrain, … 

http://32.anocr.com/
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Le 4ème Régiment étranger de Castelnaudary. 
Le 4ème RE,  centre d’instruction de la Légion Etrangère, compte 500 hommes et accueille en 
permanence près de 250 jeunes en formation. 

 
Le 1er Régiment de Chasseurs parachutiste de Pamiers. 
Le 1er RCP a été créé en 1943 à Fez, au Maroc. Il est le plus ancien régiment parachutiste français. Ses 
missions sont typiquement celles d’une unité d’infanterie parachutiste. 

 

Le 3ème Régiment du Matériel de Muret. 
Le 3ème RMAT est en charge de la maintenance du matériel destiné aux parachutistes (véhicules, 
entretien des parachutes,…). Il compte1000 hommes. 

 Le Régiment de soutien du combattant de Toulouse. 
Le RSC est là pour soutenir les forces déployées sur tous les théâtres d’opérations où sont engagés les 
soldats du Grand Sud. La mission de ces 1000 hommes est d’assurer les troupes en eau, en électricité, 
mais aussi en vivres. 

 

Le 48ème Régiment de Transmissions d’Agen. 
Le 48ème RT, fort de 900 hommes, assure les télécommunications et il intervient sur tous les théâtres 
d’opérations. 

 

L’Etat-major de la 11ème Brigade parachutiste à Toulouse-Balma. 
Cet Etat-major compte une cinquantaine de personnels. 

 

Le 5ème Régiment d’hélicoptères de combat de Pau. 
Le 5ème RHC compte 1150 hommes et 55 hélicoptères (19 Gazelle, 18 Puma, 7 Cougar et 11 Tigre) 
répartis en 5 escadrilles de vol, 2 de soutien et 4 de maintenance. Combinant l’action du 
renseignement, des feux et du mouvement, le 5ème RHC est toujours totalement intégré à la manœuvre 
terrestre. Depuis la dissolution de la 4ème Brigade Aéromobile en juillet 2010, il est sous subordination 
du Commandement des Forces Terrestres  (CFT) de Lille. 

 

Ecole des Troupes aéroportées de Pau. 
C’est là que tous les parachutistes apprennent à sauter. L’ETAP qui accueille 4000 stagiaires par an 
compte 260 personnels permanents. 

 
Etat-major des Forces Spéciales Terre à Pau. 
Cet Etat-major compte une cinquantaine d’hommes. 

 

Le 1er  Régiment d’Infanterie de Marine de Bayonne. 
Le 1er RPIMa appartient à la Brigade des Forces Spéciales. Il compte 1300 hommes. Il a été le 1er  des 
régiments français engagés au Mali le 11 janvier 2013 

 

Le 13ème Régiment de Dragons parachutistes deMartignas-sur-Jalle. 
Le 13ème RDP a quitté Dieuze où il tenait garnison depuis 1963 pour s’installer au camp d Souge, à 
Martignas-sur-Jalle en juillet 2011. Cette garnison le rapproche de l’Etat-Major des Forces Spéciales 
terre auquel il est rattaché. Fort de 7 escadrons spécialisés, le 13ème RDP est le régiment de recherche 
humaine de renseignement dans la profondeur. 

 

Le 4ème Régiment d’hélicoptères des Forces Spéciales de Pau. 
Le 4ème RHFS compte 250 hommes. C’est à cette unité qu’appartenait la 1ère victime de l’Opération 
Serval au Mali, le CBA BOITEUX. Le régiment a pour mission de transporter et d’appuyer les commandos 
des forces spéciales, de jour ou de nuit, sur n’importe quel théâtre d’opérations en Europe et outre-mer 

 

52. ARMEE DE L’AIR.   

 L’A 400M Atlas arrive dans les forces. 
Après de nombreux mois de préparation et d'attente, l'A400M Atlas a posé ses roues imposantes sur le tarmac de 
la base aérienne 123 d'Orléans. Aux commandes du MSN7, premier exemplaire de série livré par l'industriel, les 
aviateurs ont débuté les expérimentations qui, à terme, entraîneront sa mise en service opérationnelle. 
L'A400M bien plus qu'un avion. Des atouts incontestables 
L’A400M est indispensable à l’armée de l’air pour réaliser ses missions. Les derniers conflits dans lesquels notre 
pays a été engagé se sont déroulés loin du territoire national et la projection de forces au-delà de nos frontières 
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est une condition sine qua non de la capacité d’intervention de la France énoncée dans le Livre Blanc sur la 
défense et la sécurité nationale. Le déploiement d’une base aérienne projetée, la capacité d’entrer en premier sur 
un théâtre d’opération, la livraison de matériel de combat ou de soutien par air, au plus près des opérations, sont 
des savoir-faire constitutifs de la réactivité de la France et de sa capacité à faire face, en toute autonomie, à une 
crise à des milliers de kilomètres de ses frontières. 

 

Cet appareil permettra également d’assurer les missions de 
protection de l’armée de l’air, en particulier dans le contexte 
interministériel d’assistance dans le cas de catastrophe naturelle ou 
industrielle, et ce, en métropole comme dans les départements et 
collectivités d’outre-mer (DOM-COM). 
L’A400M, avion tactique à l’allonge stratégique et aux performances 
supérieures à celles des aéronefs actuellement en service dans 
l’armée de l’air (capacité d’emport plus grande, deux fois plus rapide) 
sera également parfaitement adapté aux missions humanitaires et 
aux missions d’évacuation de ressortissants. 
 

Cette capacité structurante affirmera le rôle de la France aux cotés de nos alliés étrangers dans le cadre des 
organisations internationales ou des coopérations bi ou multilatérales (Otan, European Air Transport Command - 
EATC, groupe aérien européen - GAE, …). 
Une capacité d’emport décuplée 
Avec l’Atlas, le transport aérien militaire français entre dans une nouvelle ère. Jusqu’à présent, cette capacité 
reposait sur une flotte vieillissante d’appareils. Le C130 «Hercules» et le C160 «Transall» ont été mis en service 
respectivement en 1987 et 1967. Le volume de ces flottes diminue régulièrement, fragilisant d’autant la capacité 
d’intervention française. Les capacités d’emport de l’A400M sont bien supérieures à celles des avions actuels. 
Conçue pour le transport de charges lourdes et volumineuses, la soute de l’A400M (4 m de large et 340 m3 contre 
162 m3 pour le Transall) permet, par exemple, de transporter: 
- 21 tonnes à 5000 km en 8h (contre 6 tonnes à 5000 km en 2 jours pour un Transall), soit une charge près de 4 
fois supérieure, acheminée en 2 fois moins de temps vers Dakar ou N’Djaména, 
- 2 hélicoptères «Tigre», 
- 3 véhicules de l’avant blindés (VAB), 
- 116 parachutistes, 
- 66 blessés sur brancards. 
Les capacités logistiques de théâtre de l’A400M sont optimisées. Sa soute par exemple, équipée d’un palan et 
gérée électroniquement, doit permettre un chargement autonome et peut, selon les besoins, être reconfigurée 
en quelques minutes seulement. Ses systèmes d’arme actuels et futurs sont également des plus modernes, avec 
notamment son avionique de la génération A380, son système de préparation de mission numérique (MPRS), son 
système d’autoprotection, ses capacités de liaison 16, de jumelles de vision nocturne (JVN), d’autoprotection et 
de suivi de terrain. 
La préparation de l’armée de l’air: une montée en puissance rapide et sans rupture 
L’armée de l’air a fourni des efforts importants pour s’adapter à l’arrivée de l’A400M. La Multinational Entry Into 
Service Team (MEST), unité du centre d’expériences aériennes militaires (CEAM) stationnée sur la base aérienne 
123 d’Orléans, est l’unité responsable de l’expérimentation de l’appareil et de la formation des embryons des 
premières unités A400M. Les personnes qui la composent proviennent d’horizons divers afin de permettre un 
brassage de cultures indispensable avant la mise en service opérationnel de ce nouvel appareil. 
Un effort conséquent en termes d’infrastructure a été consenti sur la base orléanaise avec notamment la 
construction d’un centre de formation, équipé à terme de plusieurs simulateurs de vol et d’opérations de 
maintenance et de chargement. Un hangar technique garantissant 4 surfaces couvertes compatibles A400M est 
également sorti de terre, tandis que les infrastructures aéronautiques (parking et voies de circulation) ont été 
rénovées. Une nouvelle tour de contrôle, ainsi que des bâtiments d’hébergement supplémentaires, complèteront 
les travaux, dont la durée totale s’étale sur une dizaine d’années. 
L’Atlas, une saga européenne 
Sept nations européennes sont impliquées dans le programme A400M (Allemagne, Belgique, Espagne, Grande-
Bretagne, Luxembourg, Turquie et France), tandis que la Malaisie est le premier client à l’export. L’Atlas offre 
donc une opportunité unique de renforcer la coopération européenne dans le domaine du transport aérien 
militaire. 
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Un des objectifs fixés est d’améliorer l’interopérabilité par une plus grande standardisation de l’exploitation de 
cet appareil entre les partenaires européens. Plusieurs groupes de travail internationaux se rencontrent 
régulièrement sous l’égide de l’EATC (European Air Transport Command) afin de définir des processus 
opérationnels et un cursus d’entraînement communs. 

53. MARINE NATIONALE.    « Au fil de l'eau » 

Equipements au 30 juin 2013 

Bâtiments de combat et de soutien 

4 Sous-marins nucléaires 
lanceurs d’engins (SNLE) 

6 Sous-marins d’attaque 
(SNA) 

1 Porte-avions 
« Charles de Gaulle » 

3 Bât. de  Projection et de 
Commandement (BPC) 

1 Transport de chalands 
de débarquement (TCD) 

2 Frégates de Défense 
aérienne (FDA) 

2 Frégates antiaérienne 
(FAA) 

1 Frégate européenne 
multi-missions (FREMM) 

6 Frégates F70 ASM 5 Fréfates Type La Fayette 
(FLF) 

6 Frégates de surveillance 
(FS) 

10 Patrouilleurs de Haute 
mer A 69 

9 Patrouilleurs ZEE 11 Chasseurs de mines 4 Bât. de Commandement 
et de Ravitaillement 

2 Bât. De transport léger 
(BATRAL) 

 
Bâtiments auxiliaires. 
4 remorqueurs d’intervention dans l’assistance et le sauvetage (RIAS) affrétés  
2 Remorqueurs de Haute Mar (RHM) 
3 Bâtiments de soutien de Région (BSR) 
4 Bâtiments d’assistance et de dépollution (BSAD) affrétés 
 
Moyens amphibies. 

5 CDIC-EDA-R                                                                        16 CTM 

Bâtiments scientifiques. 

3 Bâtiments d’expérimentation et d’essais 

Déminage et surveillance des chenaux. 

4 Bâtiments-base de plongeurs-démineurs 3 Bâtiments remorqueurs de sonars 

Formation et entraînement. 

10 Bâtiments-école (8 BE + 2 BIN) 4 Voiliers-école 

Information nautique. 

2 Bâtiments océanographiques 3 Bâtiments hydrographiques 

Police et surveillance. 

5 Patrouilleurs (Gendarmerie Maritime) 25 Vedettes côtières 

Groupe aérien embarqué. 

24 Rafale M 24 Super Etendard Modernisés 2 Hawkeye E2C 

Patrouille Maritime 

22 Atlantique 2 (ATL2 

Surveillance maritime 

5 Falcon 50 M 5 Falcon 200 

Hélicoptères de combat et de sauvetage. 

9 Caïman Marine 21 Lynx 16 Panther 3 Dauphin Pedro 

Aéronefs de soutien maritime et Ecoles.  

23 Alouette III 6 Falcon 10 11 Xingu 7 Cap 10 6 Rallye 

 
Personnel. 

Force Action Navale 
10 485 marins 

Force sous-marine 
3 165 marins 

Aéronautique navale 
5 033 marins 

Fusiliers marins & Cdos 
1942 marins 

Gendarmerie M. 
1104 gendarmes 
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54. GENDARMERIE NATIONALE  
 

La remise du drapeau de la gendarmerie le 14 juillet 1913 
par le capitaine Benoît Haberbusch, service historique de la Défense, Département des études et de l’enseignement 

Un an avant la Première Guerre mondiale, la cérémonie du 14 juillet organisée sur l’hippodrome de Longchamp 
brille d’un éclat particulier en raison de la nature des troupes venues défiler. Comme le montrent les photos de 
l’époque et le cinématographe naissant, les Parisiens se sont déplacés en nombre pour admirer les divers 
détachements de tirailleurs algériens, annamites, sénégalais, de spahis et de cavaliers soudanais issus de 
l’immense empire colonial français. Pour les gendarmes, cette revue est surtout marquée par un événement 
majeur : la remise du drapeau de la gendarmerie. 
En effet, depuis 1885, date du licenciement du bataillon de gendarmerie mobile, seule la garde républicaine à 
Paris possédait un drapeau pour son régiment d’infanterie et un étendard pour son régiment de cavalerie. Ces 
deux emblèmes avaient été attribués lors de la première fête nationale organisée majestueusement à Longchamp 
le 14 juillet 1880. Mais la gendarmerie était absente de ces réjouissances réunissant les nouvelles unités de 
l’armée française. 
Comme le remarque l’Écho de la gendarmerie, cette reconnaissance tardive doit beaucoup à l’initiative d’un 
officier de l’Arme, le capitaine Henri Seignobosc. Affecté à Sceaux, il publie en 1912 un opuscule visant à 
promouvoir l’image de la gendarmerie en expliquant ses missions, ses difficultés et sa grandeur. Il milite pour 
l’attribution d’un drapeau et la remise de la Légion d’honneur afin de commémorer « le souvenir des gendarmes 
tombés un jour de gloire, face à l’ennemi, et de ceux morts obscurément en marchant au devoir ». Son appel est 
relayé par les autorités politiques, comme Carmignac du Conseilgénéral de la Seine. 
En juin 1913, le ministre de la Guerre Eugène Étienne accède à la première requête. Le drapeau sera remis le 
lundi 14 juillet 1913. Il porte quatre noms de batailles : Hondschoote 1793, Villodrigo 1812, Taguin 1843 et 
Sébastopol 1855. 
Comme en 1880, il s’agit d’une remise collective avec d’autres unités militaires. Le colonel et un lieutenant de la 
légion de gendarmerie de Paris se présentent les premiers devant le président de la République. Celui-ci rappelle 
que « l’emblème dont ils deviennent dépositaires signifie pour eux : patriotisme, honneur et 
discipline » avant de rendre hommage à « la gendarmerie départementale qui déploie dans la défense de l’ordre 
public tant de tranquille courage ». « Il était nécessaire, commente Le Petit Journal, de rappeler à la gendarmerie 
ces hauts faits et de lui prouver que, si elle est souvent à la peine, le gouvernement de la République sait 
apprécier ses services en la mettant également à l’honneur ». 
 

 
 

 

6. Souvenirs 

 
Souvenirs, souvenirs…. Mes (ou vos)  souvenirs me (ou vous) jouent des tours… Alors souvenez-vous ! C’est arrivé il y a … 
 
100 ans (1913) 

 « Le Negresco », figure emblématique de la promenade des Anglais, monument de Nice (Alpes-Maritimes) l’un des  
plus illustres joyaux de notre patrimoine et le plus photographié par les touristes fête ses 100 ans. Ce luxueux 
hôtel « cinq étoiles » à la façade blanche Belle Epoque et son fameux dôme rose avait ouvert ses portes le 08 
janvier 1913, jour de l’inauguration par son fondateur, le Roumain Henri Alexandre Negresco (1868-1920). 
L’établissement abrite un salon royal de 900 mètres carrés, 96 chambres, 31 suites, 160 employés  et 2 restaurants 
dont un deux-étoiles au guide Michelin. Il est le dernier palace à encore appartenir à un propriétaire privé et non à 
un groupe hôtelier. 
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 La ville de Dax (Landes) inaugure les nouvelles arènes. (11 mai) 
105 ans (1908) 

 La météorite de la Toungouska, estimée à 40.000 tonnes, creuse plus de 200 cratères et détruit 60 km2 de forêts, 
près du lac Baikal en Sibérie. (30 juin) 

 Le roi Edouard VII inaugure à Londres les 4ème Jeux Olympiques. (13 juillet) 

 Le plus gros tremblement de terre jamais enregistré en Europe dévaste Messine en Sicile et Reggio de Calabre (Sud 
de l’Italie) : 95 000 morts. (28 décembre)  

110 ans (1903) 

 Mort du Pape Léon XIII (20 juillet) 

 L’Américain George C. Beidler invente la machine à photocopier. (27 novembre) 

 Premier prix Goncourt attribué à John-Antoine Nau pour « Force ennemie ». (21 décembre) 
120 ans (1893) 

 Décès de Jules Ferry, père de l’enseignement gratuit, laïc et obligatoire. (17 mars) 

 La Nouvelle-Zélande, premier pays à accorder le droit de vote aux femmes (19 septembre) 
130 ans (1883) 

 Explosion volcanique du Krakatoa en Indonésie. (27 août) 

 Publication du premier numéro du quotidien « La Croix », à l’initiative de la congrégation des Augustins de 
l’Assomption. (16 juin) 

135 ans (1878) 

 Un goût inimitable, une recette unique et inchangée… Le lait concentré sucré Nestlé fête ses 135 ans. 
150 ans (1863) 

 Création de la Croix-Rouge internationale par le Suisse Henry Dunant. (17 février) 

 Jules Verne publie son premier roman « Cinq semaines en ballon ». (18 avril) 
160 ans (1853) 

 Georges Haussmann est nommé Préfet de la Seine (23 juin) 
165 ans (1848) 

 Victor Schoelcher fait abolir l’esclavage dans les colonies françaises. (27 avril) 
200 ans (1813) 

 +++ 
205 ans (1808) 

 Création du baccalauréat. (17 mars) 
210 ans (1803) 

 Création de la Chambre de commerce de Paris. (25 février) 

 Inauguration à Paris du pont des Arts. (24 novembre) 
215 ans (1798) 

 Naissance du peintre Eugène Delacroix (mort le 13 août 1863). (26 avril) 

 Mort du navigateur anglais Georges Vancouver. (10 mai) 
220 ans (1793) 

 Création du Tribunal Révolutionnaire. (10 mars) 

 Charlotte Corday poignarde le révolutionnaire Marat dans sa baignoire. (13 juillet) 
235 ans (1778) 

 Jean-Jacques Rousseau meurt à Ermenonville. (02 juillet) 
300 ans (1713) 

 « Les petits rats » de l’Opéra fêtent leurs trois cents ans. C’est Louis XIV, grand amoureux des arts vivants, qui 
décida la création du Conservatoire de la danse. Depuis sa création, l’école de danse perpétue un savoir-faire 
français. Outre le classique avec ses pointes et ses portés, les petits rats s’initient aussi à la danse contemporaine. 
(avril) 

310 ans (1703) 

 Mort de Charles Perrault, académicien et conteur. (15 mai) 
340 ans (1673)  

 Mort sur scène de Molière. (17 février) 
400 ans (1613) 

 Naissance d’André Le Nôtre. Il découvrit son futur métier avec son père, premier jardinier du roi, avant de lui 
succéder et de prêter au paysage les lignes pures de l’architecture. Les Tuileries étaient son jardin préféré. 

415 ans (1598) 

 Promulgation de l’Edit de Nantes par Henri IV. (13 avril) 
500 ans (1513) 

 Vitraux de la cathédrale d’Auch (Gers)  
545 ans (1468) 

 Mort de Gutenberg, inventeur de l’imprimerie. (23 février) 
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560 ans (1453) 

 Les Turcs ottomans venus d’Asie prennent Constantinople, dernier bastion de l’Empire byzantin. La ville sera 
rebaptisée Istanbul par le Sultan Mehmet II, qui en fait sa capitale. 

   
                                                                                                                                                                                Brigitte Baurens 

7. Zapping 
 
  

Je vous propose de retrouvez notre mosaïque d’anecdotes pour vous détendre, vous surprendre, vous divertir ou vous 
instruire !! 

Vu, lu, repéré… pour vous, voici des petites infos rigolotes, insolites,…  
C’est fou ! C’est branché ! C’est in ! C’est zinzin !! Plus sérieusement, quand vous allez lire ce qui suit…vous n’en 
reviendrez pas et vous allez dire… ça alors ! On peut être savant en…trente secondes. 
 

 L’effet œuf ! 230… C’est le nombre « d’œufs » consommés par personne, en France en 2010 soit plus de 4,5 
milliards achetés en grandes et moyennes surfaces. Omelette, au plat, dur, poché, à la coque… frais ou 
pas ? l’œuf nous réserve bien des surprises culinaires ! Mais ne vous fiez pas à sa taille : aussi petit soit-il, il 
renferme une mine de protéines, de vitamines et de minéraux. « Bloeuffant » !! 

 2 h22… Nous consacrons chaque jour 142 minutes à nous restaurer. Plus on avance en âge, plus on prend 
son temps : 2h34 chez les seniors contre moins de 2h13 chez les moins de 40 ans. (source Insee) 

 70… C’est le nombre de « vêtements » qu’un passager chinois avait superposé sur lui pour prendre l’avion 
à Canton, en Chine. Le petit malin entendait ainsi échapper au supplément pour excédent de bagages… Son 
stratagème a été payant, mais en vidant ses valises, l’homme avait oublié de vider ses poches et, en 
passant le portique de sécurité, les clés, pièces et piles contenues dans ses… 61 chemises et 9 pantalons 
ont fait sonner l’alarme. Finalement, l’épais passager a tout de même été obligé de se déshabiller. 

 63 %... C’est le pourcentage de Français qui trouvent normal que leur moitié consulte son téléphone 
portable lors d’un dîner amoureux… Seuls 20 % trouvent désagréable que l’autre réponde à un appel, quitte 
la table pour fumer (18 %) ou regarde avec insistance un autre client (17 %)… Le romantisme a du plomb 
dans l’aile ! 

 350 milliards… C’est le nombre de photos qui ont été prises depuis la plus vieille photo du monde réalisée 
en 1826 par Joseph Nicéphore Niépce. Grace aux appareils numériques, quatre milliards d’images auraient 
été capturées uniquement sur l’année écoulée… Et 20 % d’entre elles seraient sur Facebook. Clic-Clac !!! 

 500 000… C’est le nombre de tonnes de sable qu’une seule tempête soufflant au Sahara peut transporter 
jusqu’en Amazonie. Cette découverte, faite dès les années 1990 via les satellites d’observation, a montré 
que c’est le désert africain qui nourrit les plantes sud-américaines. En effet, le sol amazonien se révèle trop 
pauvre pour permettre seul la croissance d’une forêt aussi luxuriante : 50 % des nutriments d’Amazonie 
proviennent du Sahara.  

 80 % … C’est le pourcentage de Français qui trouvent que travailler pendant les vacances est « aberrant ». 
Ils sont catégoriques : les congés sont faits pour se reposer. Cependant… 40 % préfèrent être joignables 
pour partir l’esprit libre. Ils sont même 20 % à éprouver du plaisir à bûcher un peu en période de relâche, 
car ils ne peuvent pas s’en passer. 

 69 %... C’est le pourcentage de Français qui achètent sur des sites de biens d’occasion ! 

 15 minutes… avec Morphée. Les grands rêveurs, autrement dit ceux qui se souviennent de leurs songes au 
petit matin, seraient réveillés, au total, un quart d’heure par nuit. Ce temps cumulé traduit la grande 
réactivité  de leur cerveau à l’environnement. A l’inverse, ceux qui n’ouvrent un œil  que 5 petites minutes 
durant leur sommeil, oublient généralement leurs rêves au réveil. 

 29… C’est le nombre d’années dans une vie que nous passons dans… notre lit !  On reste 4 ans à table, 3 à 
l’école, 10 et demi au travail, 1 au volant de sa voiture (ou dans les transports en commun)… Une vie bien 
remplie, mine de rien !   

 Parler seul dope la mémoire ! …Vous  avez perdu vos clés ou votre agenda ? Répétez leur nom à voix haute 
et vous aurez plus de chances de les retrouver rapidement ! C’est ce qu’ont démontré des scientifiques 
américains après avoir chargé un nombre de volontaires de chercher un objet perdu, en silence ou en se 
répétant son nom à voix haute. L’explication ? L’utilisation du langage préparerait le cerveau à mieux 
identifier les éléments de son environnement. A bon entendeur… 
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 24,4… C’est le pourcentage de Français qui classent le « fondant au chocolat » comme leur dessert préféré. 
Ce délice cacaoté est suivi de très près par un autre : la mousse au chocolat (23 %), tandis que les crêpes, 
elles, arrivent juste après (22,7 %). Des goûts plutôt simples ! 

 1,31 milliards… de jambon-beurre ont été dégustés en France en 2012 ! 

 Le goûter, c’est sacré… Le goûter est une habitude quotidienne pour 99 % des familles françaises : plaisir 
gustatif, détente et reprise d’énergie au programme. Jus d’orange, chocolat chaud, thé, tartine de 
confiture, gâteaux moelleux et biscuits croquants,… difficile de résister à ces plaisirs sucrés. En plus d’éviter 
le grignotage - et ses méfaits -, il permet de recharger les batteries, de profiter d’un moment de 
convivialité, et de préférence à la maison, le lieu idéal pour 75 % des familles. Le goûter offre une véritable 
pause gourmande dans la journée. 

  A vos souhaits !... Pourquoi éternue-t-on quand on n’est ni enrhumé, ni allergique ? Tout simplement pour 
relancer notre système de purification d’air ! En créant une surpression des poumons jusqu’au nez, 
l’éternuement active la production de molécules spécifiques et redynamise la circulation du mucus, chargé 
de nettoyer nos bronches. 

 Ne vous cassez plus les ongles... La raison la plus fréquente pour laquelle vos ongles sont cassés est votre 
façon d’ouvrir les boîtes, de tirer sur un zip qui coince ou de gratter un reste séché d’une assiette avec le 
bout d’un ongle : ces gestes font plier l’ongle là ou il est le plus sensible, la partie où sont bord blanc est 
relié à la chair. Une pression constante de ce point provoque des cassures. La solution : utilisez des outils 
comme les pinces, les ciseaux, les brosses ! 

 55 % des femmes… ont le moral  et un mental positif en général ! Leur portrait-robot : elles ont entre 25 
et 34 ans, résident dans une ville de plus de 100 000 habitants, vivent en concubinage, ont des enfants et 
travaillent. Le moral varie selon les régions : on est plus optimiste au nord de la Loire (56 %) ! Même si, 
évidemment, les Françaises les plus positives habitent dans le quart le plus ensoleillé de notre pays : dans le 
Sud-Est (58 %). Les plus pessimistes sont les habitantes du grand Sud-Ouest (45 %)! Le degré d’optimisme 
selon les domaines de vie : couple (69% d’optimisme contre 6% de pessimiste), travail (35% contre 30%), 
enfants (24% contre 43%, le point le plus préoccupant vu le contexte économique actuel), santé (44% 
contre 17%) et consommation (26% contre 32%, on se concentre sur l’essentiel vu la hausse des prix et la 
stagnation du niveau des salaires)…  

 Des cerveaux bien remplis… Taille moyenne du cerveau de la pieuvre : 300 millions de neurones ; du chat : 
1 milliard de neurones ; du chimpanzé : 7 milliards de neurones ; de l’éléphant : 23 milliards de neurones ; 
de l’homme : 85 milliards de neurones. Des têtes, ces bêtes !…  Ils sont bien plus intelligents qu’on ne le 
croit. 

 Quand le phoque ne dort que d’un œil…  Les phoques savent dormir dans l’eau en mettant en mode 
« sommeil » la moitié gauche de leur cerveau pendant que la moitié droite reste en éveil ! Les phoques 
dorment de cette manière quand ils sont dans l’eau, mais ils dorment comme les humains quand ils sont 
sur terre. Un phénomène unique. Cette découverte (des chercheurs de l’université de Californie à Los 
Angeles (Ucla) et de celle de Toronto viennent de faire cette étonnante découverte) pourrait à terme 
intéresser les humains, qui sont très nombreux à mal dormir ! 

 Chiens, Chats…ils n’ont pas fini de nous surprendre ! … Les chats aiment le bruit de l’eau. Sans qu’on sache 
pourquoi, certains matous se mettent aussitôt à ronronner quand ils entendent de l’eau couler à proximité. 
A tel point que les vétérinaires n’hésitent pas à ouvrir un robinet quand ils doivent soigner un minou, au cas 
où ça pourrait l’aider à déstresser ! Les chiens lisent dans nos pensées. En tout cas, il semblerait qu’ils 
anticipent nos intentions ! Ils sont capables de détecter, dans les mouvements de nos yeux, les indices de ce 
que nous allons faire ou (leur) demander avant même que nous l’ayons exprimé par des mots ! 

 95 %... C’est la proportion de chats « de gouttière » dans les foyers français ! 

 La 2CV …une voiture de légende !!  Le premier modèle de 2 CV est vendu sans serrures de porte et la 
vitesse maximale était de 50 km/h. 

 1,1 %... de nos souvenirs d’enfance… concernent la période « avant 3 ans ». Notre mémoire est une chipie 
qui nous fait tourner en bourrique. Elle est vivante, changeante et finalement pas fiable à 100 %. Les 
souvenirs sont d’abord un récit de soi. Notre cerveau incapable de contenir la totalité de nos souvenirs est 
forcé de trier, d’oublier, de conserver. Nous ne sommes pas tous égaux  devant la mémoire. Les souvenirs 
conscients peuvent apparaitre dès 18 mois chez certains et à 14 ans chez d’autres, et ça n’a rien de 
pathologique ni de suspect. Tout le monde a des souvenirs… 
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 Ces drôles de textes qui nous gouvernent… Florilège de lois, d’ordonnances, de décrets… obsolètes ou 
farfelus, mais toujours en vigueur, les Français sont tenus de respecter 8 000 lois et 400 000 textes 
réglementaires (Assemblée nationale 31/01/2012).  

 Pourquoi avons-nous le hoquet ?... C’est un réflexe respiratoire qui se caractérise par une succession de 
contractions spasmodiques incontrôlables du diaphragme, qui empêchent l’air de pénétrer dans les 
poumons. 

 57 %... des Français ne font pas confiance à Internet pour leur santé. Et pourtant leurs médecins, eux, 
déclarent à 96 % se référer à Google. De quoi tomber malade  de perplexité !! 

 Saviez-vous… qu’on utilise en moyenne 13 kg/an de papier toilette. Que le papier toilette est une invention 
chinoise, qu’un rouleau de papier toilette mesure 20 mètres, qu’on passe 43 h/an sur les toilettes. !! 

 Boîtes noires,… une résistance à l’impact, au feu et aux grandes profondeurs. Elles émettent un signal 
ultrason toutes les secondes à une fréquence de 37,5 kHz, audible sur une distance de 2 kilomètres, 
pendant un mois. Elles peuvent résister à une décélération de 5 000 G, à une température de 1 100°C 
pendant une heure et à la pression de l’eau par 7 ! 000 mètres de profondeur. La durée des 
enregistrements est d’une demi-heure à deux heures pour le CVR (Cock-pit voice recorder) et d’une 
trentaine d’heures pour le FDR (Flight data recorder). D’un poids de 5 kilos, ces boîtes sont placées dans la 
queue de l’appareil. 

 Météo… Faites vos propres prévisions ! Observer les araignées. Elles modifient leur toile toutes les 24 
heures pour l’adapter aux conditions climatiques. Lorsqu’elles la renforcent et l’épaississent, c’est qu’il y 
aura probablement de la pluie et du vent dans les jours à venir. Et à la veille de grands froids ou de 
tempêtes, vous les trouverez en nombre à l’intérieur de la maison. Et les nuages. Selon leur forme et leur 
couleur, vous glanerez des informations capitales. S’ils sont blancs et hauts, profitez du beau temps, s’ils 
sont gris et bas,  sortez couvert. S’ils se déplacent rapidement, ils annoncent un changement de temps pour 
le jour suivant, voire dans la journée. 

 Pourquoi écrit-on de gauche à droite ? … Sans doute parce que nous sommes majoritairement  droitier. En 
effet, un droitier  qui écrirait de droite à gauche devrait tenir haut son poignet, de manière à ne pas effacer 
ce qu’il vient de rédiger. Une position plutôt fatigante ! Pas pour les égyptiens qui travaillaient en général 
assis en tailleur et utilisaient leur main gauche pour tenir leur rouleau de papyrus déplié. Il était donc plus 
pratique pour eux d’écrire, avec leur main droite, de droite à gauche. 

 Premiers secours…Les Français à la traîne ! 27 % des Français sont initiés aux gestes de premiers secours 
alors que 95 % des Norvégiens et 80 % des Autrichiens le sont. 20 % des enfants  sont formés aux premiers 
secours en sortie de collège. Dans huit cas sur dix, la personne secourue est un proche. Moins d’une 
personne sur cinq témoins d’un arrêt cardiaque sait pratiquer les gestes de premiers secours en France. 
27 700… C’est le nombre de prénoms différents référencés en France. On aide plus volontiers une personne 
qui a le même prénom parce que porter un même prénom, c’est se ressembler un peu. Cela renforce le 
sentiment de familiarité. On donne plus de prénoms singuliers aux filles qu’aux garçons : pour les garçons, 
les parents ont souvent tendance à reprendre celui d’une personne qu’ils estiment (parent, ami,…) ou qui a 
marqué l’histoire (aventurier,…). Pour les filles, les critères esthétiques l’emportent très nettement, les filles 
doivent avant tout plaire et séduire. « Petite souris » est le prénom donné aux nouveau-nés, dans certains 
pas d’Asie ! Ils le portent jusqu’à leurs 6 mois, le temps que leur personnalité émane et inspire aux parents 
le prénom qui leur ira le mieux.   

 Connaissez-vous bien… les poires ? Autrefois, la poire était considérée comme un fruit royal. C’est 
pourquoi ce délicieux fruit fut offert en cadeau, avec une coupe de champagne, aux rois Louis XV, Louis XVI 
et Charles X le jour de leur sacre à la cathédrale Notre-Dame de Reims. La « Conférence » est la variété de 
poire la plus produite en Europe. Elle a été créée par le pépiniériste Thomas Rivers, à Sawbridgeworth, une 
petite ville située à l’est de l’Angleterre. Elle doit son nom au fait qu’elle remporta le 1er prix à la Conférence 
nationale britannique de la poire en 1885.   

 Et le …cassoulet qui mijote à souhait… La légende veut que l’histoire du cassoulet trouve son origine 
pendant la Guerre de Cent Ans. Durant le siège de Castelnaudary mené par les Anglais, les Chauriens, 
menacés de famine, mirent toutes leurs denrées (haricots secs, viandes, …) à mijoter dans une grande jatte. 
L’histoire ne semble satisfaire ni Toulouse ni Carcassonne. ! 

 Et … les pommes de terre... Sautées, mijotées, en robe des champs, cuites à la vapeur, à la poêle ou en 
gratin, nous en mangeons environ 40 kilos par an et par personne.  En France, c’est Antoine-Augustin 
Parmentier, pharmacien des armées, qui a popularisé la pomme de terre. 
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 C’est prouvé... le chocolat est meilleur dans une tasse orange ! Il aura fallu 57 volontaires, 4 chocolats 
chauds strictement identiques et des tasses de 4 couleurs différentes (blanc, crème, rouge et orange) pour 
que des chercheurs aient la preuve flagrante que la couleur influence vraiment le goût puisque la majorité 
des cobayes ont trouvé meilleur le chocolat dégusté dans la tasse … orange !  

 Jaune… le mal-aimé !... S’il est une couleur ardente, c’est bien le jaune. Obsession, Van Gogh vouait un 
culte à la couleur, qui, peu à peu, envahit nombre de ses toiles. Visible, couleur pratique pour une balle de 
tennis qui fuse à … 200km/h en moyenne. Renouveau, jonquilles, narcisses ou mimosas annoncent le 
printemps !  Distinctif,  le rouge était, dit-on, déjà pris par les pompiers, La Poste a donc opté pour la 
couleur du soleil pour ses boîtes aux lettres. Emblématique, les « cabs » (taxis) de New-York sont jaunes 
pour être vus de loin. Victorieux, le maillot jaune distingue le vainqueur du Tour de France comme le 
coureur occupant la 1ère place du classement. Impérial, vénéré en Chine, il était réservé au souverain. 

 Que trouve-t-on dans un trois-étoiles ? … Les étoiles Michelin ne jugent que ce qui est dans l’assiette et 
récompense uniquement la qualité de la cuisine. Les 5 critères retenus pour l’obtention des « Etoiles » sont : 
la maîtrise des cuissons et des saveurs,  la personnalité du chef dans sa cuisine, la régularité dans le temps 
et sur l’ensemble de la carte, la qualité et le mariage des ingrédients, le rapport qualité/prix. Réservation à 
l’avance, beau décor, jolie vaisselle, petites portions ou  assiettes généreuses, addition salée,… tout le 
monde peut accéder à la table d’un chef d’un trois étoiles, à condition bien sûr d’en avoir les moyens et de 
savoir patienter pour y manger ! 

  Attendre … 107 ans ! Et pas une année de plus ! Car c’est le (grand !) nombre d’années que les fidèles ont 
dû attendre pour que soit enfin terminée  la cathédrale Notre-Dame-de-Paris !  

 N°5 Chanel, Parfum mythique… ou mathématique ? La célébrissime couturière demanda à Ernest Beaux, 
un des plus grands parfumeurs du monde, de lui proposer dix fragrances différentes dans dix flacons 
numérotés. Et elle choisit le flacon n° 5. Comme elle présentait sa collection de robes le 5 du mois de mai, 
cinquième mois de l’année, elle lui laissa son numéro en décidant qu’il lui porterait bonheur… Un excellent 
calcul ! 

 La maison…plus dangereuse que la route ? La cuisine représente 24 % des accidents (gaz, produits 
ménagers, queue des casseroles, objets tranchants, appareil électriques), le jardin et la cour 12 %  
(barbecue, piscine, tondeuse à gazon), le séjour 9 %, les escaliers 8 %, les chambres 7 % (jouets, couettes 
pour bébés, fenêtres ouvertes, cache-prises), la salle de bain 4 % (médicaments, baignoire). 

 Et vous comment dormez-vous ?... Sur le côté une main sous la joue, sur le ventre (carence affective ou 
sentiment d’hypersensibilité), les mains sur le ventre (remise en question et de changement) ou en l’air, les 
mains croisées sous la tête (exprime un manque de maturité ou une prise de recul face à une situation de 
crise), chevilles croisées, sur le côté (côté droit : tempérament fort, possessif, autoritaire. côté gauche : 
esprit préoccupé ou perturbé par un changement). Chacun adopte la position qui lui convient, pour 
s’endormir rapidement et profiter d’un repos optimal. Mais loin d’être anodines, ces positions de sommeil 
les plus répandues  sont révélatrices de votre état d’esprit, voire de votre caractère. 

 Qui sont les mordus de poulet en Europe ?... En 2012, les Français  ont consommé en moyenne 23,5 kilos 
de volaille par habitant. Un petit appétit comparé aux Portugais, aux Irlandais et aux Espagnols qui en ont 
mangé plus de 30 kilos par habitant. Le porc reste, cependant, la première viande consommée en France et 
en Europe. 

 Bonne nouvelle… On tient à nos facteurs ! Le facteur est le deuxième personnage de la vie quotidienne 
préféré de plus de la moitié des Français, derrière le boulanger et devant le pompier ! Nous sommes 96 % à 
trouver important et utile que le courrier soit distribué et à considérer le facteur comme un vrai acteur 
social dont on apprécie l’amabilité (94%) et la disponibilité (89%). 

 Hauts, les talons hauts ! Les Anglaises portent les talons les plus hauts en se perchant sur pas moins de 8,4 
cm, devant les Espagnoles qui « culminent » à 8,1 cm et les Danoises qui se hissent sur 7,6 cm. Et les 
Françaises ? 6,1 cm nous suffisent en moyenne, histoire de nous élever sans vaciller !! 

 Hypermarchés ! … 70 % des achats de la vie courante sont réalisés dans les hyper et les  supermarchés ! 
Nous sommes 78 % à considérer que les promotions ne garantissent pas toujours des prix plus bas. A malin, 
malin et demi ! Les grandes surfaces accumulent les tentations (promotions introuvables en rayon, fausses 
baisses de prix alléchantes, têtes de gondole sacrément trompeuses, parcours organisé pour mieux vous 
tenter,…).Tous les coups sont permis pour vous pousser à dépenser sans compter. Concentrez-vous sur les 
prix. Voici quelques astuces pour ne plus tomber dans les pièges tendus dans les rayons : faire ses courses 
après le repas coûte moins cher que de pousser un chariot le ventre vide, car on évite les tentations.  
Dresser sa liste de produits nécessaires et n’achetez rien d’autre, c’est comme cela que vous parviendrez à 



22 

 

faire des économies. Utilisez des paniers plutôt qu’un chariot : une fois remplis avec l’indispensable,  vous 
n’aurez plus de place pour y caser le superflu et le panier pèsera au bout du bras. Comparez toujours les 
prix au kilo (ou au litre). Achetez en vrac (la vente au poids est souvent moins coûteuse). ET… foncez droit 
sur votre cible en évitant de laisser votre regard traîner du côté des têtes de gondole. 

 
Brigitte Baurens 
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